
55mc Année — Nouvelle série — N° 209 
«•■Buaiama « M au a u aii »«ii «in«iaB ■»■■««■•»«<«• «««■■■■« 

PARAIT LE SAMEDI Le Numéro : 5 francs SAMEDI 14 JANVIER 1Q50. 

iiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiinaDiiiiiiiiiiiiiiiisiiiiiiiiic^iiiRMi 

IMS « 

Abonnement : 1 an : 200 francs 

C. C. P. M.-PASCAL-LIEUTIER 

156-36 Marseille 

Administration-Rédaction. : Télé. 1.48 

25, Rue Droite, SISTERON (b.-a.) 

Directeur.Oérant: Marcel LIEUTIER 

Tarif des Annonces : 

Annonces Légales : 20 francs la ligne 

Autres Annonces: on traite à forfait 

Pour la Publicité extra-Régionale : 

S'adresser à l'AGENCE CHIMOT 

3, Rue d'Amboise PARIS (2') 

Dernier hommage à Marius Jouveau et à sa mémoire.. . 

Lou "Drapeif dou Félibre... 
Les bons serviteurs de nos Lettres 

Provençales commencent à se clair-
semer, à disparaître les uns après les 

autres et presque coup , sur coup. 

C'est dommage ! 
Après Guillaume Buès, Marius 

Jouveau !... 

Certes, absorbé qu'il était par ses 
occupations professionnelles et nota-

riales, Guillaume Buès n'avait guè-

re les loisirs d'écrire ou de publier 
quoi que ce soit, mais il trouvait le 
temps nécessaire pour ne pas limiter 

son esprit aux seules affaires litigi-

euses ou positives de nos intérêts. 
11 ne se bornait pas, il ne se canton-

nait pas aux horizons de son étude, 
mais il s'intéressait avec une certaine 
compétence au mouvement littéraire 

artistique et scientifique de notre ré-

gion. C'était un des plus anciens 
lecteurs restés fidèles de ce Bulletin 

mensuel des Basses-Alpes qui conti-
nue de paraître à Digne et qui vient 

d'être rénové sous l'active impulsion 
de quelqu'un qui porte encore un 

très beau nom de nos vieilles fa-

milles bas-alpines, et je veux parler 

des Du Chaffaut... 

Mais bon nombre de notaires siste-

ronnais, à tour de rôle, ne rougissent 
pas de leurs accointances félibréen-

nes et le malicieux et jovial M c Cas-

tel nous régala, en certaines occa-
sions, de petits poèmes inédits d'A-

rène, extraits de ces Almanachs 
Prouvençaux de l'autre, siècle et dont 

nous tournâmes, nous aussi, les vieil-
les pages jaunies et mélancoliques 

et avec un doigt pieux... 
Marius Jouveau était, quant à lui 

. un écrivain de métier. Il avait été de 

bonne heure un favori de nos belles 

Lettres Provinciales. Et quelqu'un a 
a su nous parler avec délicatesse de 

cette tombe ensoleillée où se dépo-

sera demain le bouquet du souvenir 
avec l'humble et rustique lavande 

dont le parfum ne passe pas, et c'est 
avec la plus vive attention que j'ai 

lu la semaine dernière dans ce jour-

nal, cet éloge écrit de main die naî-
tre et consacré à perpétuer la mé-

moire parmi nous de Marius Jouveau 
le « Reire Capoulié » du Félibrige 

de Provence. 

Connaissez-vous cette jolie et pit-

toresque expression provençale et 

mistralienne ? 
« Lou Reire », c'est-à-dire un vieil 

ancêtre et l'aïeul, un vieux grand-
père et un vieux grand-père à barbe 

blanche. Et Marius Jouveau avait 

cédé en effet son honorariat de Ca-
poulié à Frédéric Mistral, bâtonnier 

des avocats d'Avignon et neveu di-
rect de l'auteur de «Mireille» et de 

«Calendal». Noustre «Reire» s'enor-
gueillissait aussi de porter son «Dra-
peu » car c'était un des derniers féli-

bres à la barbe de fleuve et à la 
barbe flavcscente ! Barbes épa-

nouies! Barbes soyeuses! Barbes ba-
tailleuses ! Barbes victorieuses et 

barbes prometteuses et qui se dé-
ployaient comme des drapeaux et 

, des emblèmes. Et si Mistral, le chef 
dé file, n'avait que sa barbiche 
à l'Impériale, la première dynastie 

des félibres au grand complet, por-

tait la barbe, à commencer par notre 

Paul Arène et qui l'avait courte et 
d'un noir de jeai à la Sarrazine. 

Hélas ! la foie est perdue et l'élan 

est brisé. La ronde joviale et fàran-

dolesque des bons félibres n'est plus 

qu'un souvenir. 

Marius Jouveau était un des der-
niers représentants de ceux qui ve-
naient s'enrôler vers les choses idéa-

les de la poésie ! Il y avait donné 

toute son âme et toutes ses forces. 

II s'était retiré à Aix, la ville du si-

lence et du recueillement. Et il de-
vait être, je l'imagine, un assidu de 

cette bibliothèque Méjeanne, rivale 
de la Nationale et de la Mazarine 

de Paris.... Il aimait chaque jour à 
venir faire de longues stations dans 

la cité des livres. Il saluait en arri-
vant et dans la première salle d'en-

trée le beau marbre du moraliste 

Vauvenargues et il savait que ce 

dernier avait eu aussi, de par une 

mère Sisteronnaisc, du sang de la 

Haute-Provence dans les veines. Et 
notre bon félibre qui avait aimé jadis 
toutes les tambourinades et les gran-

des réunions en plein air et les bru-
yantes « Félibrées » préférait main-

tenant cet asile silencieux de la pen-

sée méditative. 
Mais n'est-il pas aussi en nos pe-

tites villes plus modestes de notre 
montagne, n'est-il pas aussi certai-

nes petites « Méjeanne » et qui sont 
peut-être trop insoupçonnées ? 

Je vous parlerai bientôt de notre 
Municipale Bibliothèque aujourd'hui 

complètement remise sur pied. La 
Méjeanne Sisteronnaisc avec sa re-
lique richissime de son livre vert. 
Cela mérite quelque étude. 

Hippolyte SUQUET. 

= HISTORIQUE = 

des «Touristes des Alpes 
 par A. PELLEGRIN 

(suite) 

A 9 heures du soir, avant le tir 
du feu d'artifice, deuxième retraite 

aux flambeaux. 
3 Juillet 1886. — Dimanche soir, 

une foule de Sisteronnais et... de 

gentilles Sisteronnaises prenait le 
train du matin pour se rendre à la 

fête de Volonne. Depuis longtemps 

cette fête n'avait été. aussi brillante 
et pour cause. Nous avons eu le 

grand plaisir d'applaudir la Fanfare 
de Volonne si habilement dirigée et 
constituée par notre excellent ami 

Jullieh Auguste, musicien émérite, 

ancien piston solo de la musique du 
97e régiment d'Infanterie à Chambé-

ry. Cette fanfare, qui date de quel-

ques mois à peine, exécute déjà de 
beaux morceaux avec beaucoup d'en-
semble et d'une incontestable jus-

LcttrC OUVCrtC à mDii ami Titin BrisemoNe 

Marseille, le 6 Janvier 1950. 

Mon bon vieux Titin, 

C'est pour la soixante dixième fois 

que je vois se lever une année nou-

velle, si ce n'est pas sans joie, ce 
n'est pas sans mélancolie non plus 
que je viens te dire : Bonne Année! 

Bonne Santé ! et Longo mai ! On 
a beau vouloir allonger ! allonger ! 

sincèrement la vie de ceux qu'on 
aime et la sienne propre, mais il 

vient un moment où l'on s'aperçoit 
que les rallonges vont manquer et 

que... Mais laissons celà, vivons le 
temps présent et tâchons d'en jouir 
du mieux que nous pouvons, ce qui 

n'est déjà pas facile, au jour d'au-

jourd'hui ! 
Souhaitons donc bonne santé à 

tous nos amis. Souhaitons la baisse 

Un flou pagaïre 

Lou Tistet auriè viscu tras qu'u-

rous ame sa fremo, bon oustau, jist 
de drôle, se n'èro esta sa bello maire 

qu'èro de longo aqui a lou tarabusta. 

Mai sus terro res es de durado, 

pas mai li boni causo que li marido, 
e un jour la bello maire de Tistet 

barre soun parapluèio, vo s'ames 

miès mourrigue. Urousamen qu'èro 
au mes de mars, au moumen que li 

souqo plouroun, senso aco franc di 

lagremo de la pluèio, n'aurié bessai 

jist agu. 

Pcr ben dire e estre eisat dins 

aquèu conte, «auprès que la famiho 
avié un toumbèu au cementèri, toum-

bèu qu'èro de longo entre-tengu per 
lou Naro, l'enterro-mort. Ere recou-

neissu de touti que lou Naro fasiè 

soun mestié coumo se dèu, mai ja-
mai degun lou pagave, é èu, pauras, 

aujavo res demanda en degun. Mai 
quouro faugue durbi la toumbo per 

enterra la bello maire, lou foutre 
lou prengue e s'afourtisse que se fa-

rié paga tout ensen. 

Lou jour de l'enterro-men, quand 
lou curât ague douna sa darrière 

benedicioun, au moumen de dessen-

dre l'atahut dins la toumbo, lou Naro 
s'ap^rocho dou Tistet e li dis : 

— Aro, vo me pagues vo te la 
fau enfourna à l'oustau, fai coumo 

voudras, mai fai lèu. 
Lou Tistet qu'avié enca fres en 

mémori la vidasso que la morto l'i 

avié fa passa, fague ni uno ni dos, 
estreme soun moucadou (que li ser-

vie en ren) e manden lèu lèu la man 

à la pocho, fai au Naro : 

— Digo-me lèu quand te dève que 

te pague quatecant, mai subretout 
me l'entournes pas que l'ai proun 

visto. 

Lou Felibre di Plantié. 

des prix et l'augmentation des sa-
laires. 

Souhaitons de voir enfin régner 
la Paix chez nous d'abord et dans 

tout l'Univers ensuite ; souhaitons 
pour celà que le commun des mor-

tels ayant enfin compris, les humains 

tombent enfin dans les bras les uns 
des autres et non les uns sur les 

autres à bras raccourcis et laissent 
royalement et républicainement tom-

ber ceux qui les divisent pour mieux 
régner. 

Que souhaiter encore de réalisa-

ble, mon vieux Titin ? Souhaitons 

si tu veux, que tous les représentants 
du peuple, comprenant enfin leur de-
voir, abandonnent la moitié de leurs 

gros émoluments au profit des éco-
nomiquement faibles, souhaitons que 

les . concierges redeviennent sourian-
tes et discrètes, que toutes les belles 

mamans adorent leurs gendres, _ que 
les huissiers et les percepteurs de-

viennent tendres, que les gendarmes 

et policiers de tous grades n'aient 
plus qu'à jouer aux boules et que 
les juges assis ou debout s'endor-

ment pour toujours dans leur posi-

tion respective. 

Mais, mon vieux Titin, tout çà ne 

n'est que rêves et vains désirs ; mal-

gré tous nos souhaits les journaux 

sont pleins à craquer de bagarres, 

de vols, de crimes, d'accidents dûs 
le plus souvent aux défaillances hu-

maines. 
Les policiers sont sur les dents ; 

les juges ne savent plus où donner 

de la toque, les représentants de 
toutes chambres continuent à encais-

ser leurs augmentations, le budget 
continue à enfler, les prix à monter 

la salade russe devient inabordable, 
Ugène vient de me montrer sur sa 
face une estafilade due à sa belle 

maman. 

La première missive que j'ai trou-
vée dans ma boite aux lettres, le 
1er Janvier au matin, c'est celle de 

mon percepteur qui me souhaitait 

délicatement la bonne année à sa 

manière. 

Que veux-tu, mon pauvre vieux, 
rien à faire, l'humanité est indécrot-

table, tous nos souhaits n'y feront 
rien ! Souhaitons-nous tout simple-

ment une bonne santé, puis si nous 

sommes malades, nous nous ferons 
soigner, les médecins ne sont pas 
pour les chèvres ! Dire qu'on parle 

de tarificr plus bas leurs visites, les 
pôvres ! Pourvu qu'ils décrètent pas 
la grève ! 

Souhaitons-leur, à eux surtout, une 

bonne santé. Nous en avons besoin ! 
Je te souhaite aussi la bonne an-

née de la part de Toine et d'Ugène, 
c'est fait. Ils veulent que je t'embras-
se aussi comme du bon pain. C'est 

fait aussi ! Bonne appétit, Titin, je 
vais déjeuner avec du pain blanc ! 

Louis SIGNORET. 

tesse. C'est d'un bon augure pour 

l'avenir et les Touristes des Alpes 
félicitent bien sincèrement M. Jullien 

et ses musiciens. 
14 Juillet 1886. — Le programme 

municipal de cette fête est exacte-
ment copié sur la précédente, la mu-

sique des Touristes en fait les prin-
cipaux frais. 

La veille à 4 heures du soir, M. 

Macheneau, le sympathique comman-
dant d'armes de notre place, dé-

sirant donner à la Fête Nationale 
le plus d'éclat possible, a organisé 

à la Citadelle une récréation dont le 
programme est une véritable attrac-
tion. 

Un orphéon militaire improvisé in-

tercalait des chants millitaires et pa-
triotiques entre les diverses phases 
de cette fête. 

Le soir à 9 heures a eu lieu la 
retraite aux flambeaux éclairée par 

les torches portées par les soldats 
de la garnison. 

Le 14, à 8 heures du matin, a eu 
lieu sur le Cours du Collège la re-

vue de la garnison et des deux bri-
gades de gendarmerie. Les Touristes 

des Alpes ont exécuté plusieurs mor-
ceaux parmi lesquels «La Marseillai-
se», puis la troupe a défilé au son 

du pas redoublé Alsace et Lorraine. 

Le soir, à 4 heures, Concert sur 
le Cours Paul Arène, par les Tou-

ristes des Alpes. Dès la nuit, les 
principales rues étaient illuminées, 
mais le coup d'œil le plus agréable 

était sur la place de la Mairie, la 
Sous-Préfecture, la Mairie, dispa-

raissaient sous les lanternes vénitien-
nes et les verres de couleur. Les 

cafés avaient rivalisé de zèle. Citons 
encore la Citadelle brillamment illu-
minée et dont l'aspect dans le loin-

tain, était féérique. Une mention spé-
ciale pour la gare décorée et illumi-

née avec goût. 
Le 18 Juillet, sur le cours du Col-

lège, M. le Capitaine Macheneau, 

en présence de ses soldats et des 
brigades de gendarmerie, recevait de 

M. le Général Azaïs, la Croix de la 
Légion d'Honneur. 

La Société Musicale « Les Touris-
tes des Alpes », dont fait partie M. 
Macheneau comme membre honorai-

re, assistait à cette cérémonie en 
jouant « La Marseillaise » et divers 
autres morceaux. 

31 Juillet. — La distribution des 
prix aux élèves du Collège a eu lieu 

Jeudi soir dans la cour de cet éta-
blissement. 

La Société Musicale, qu'on est sûr 
de trouver chaque fois qu'il faut plai-
re au public, a prêté son gracieux 

concours à cette fête de famille. 
7 Août. — Le 13e Bataillon d'Ar-

tillerie de Forteresse, de passage 

dans Sisteron, a de nouveau fait 
séjour où un grand nombre d'en-
tr'eux ont su se créer d'agréables 

relations. 

La fanfare de ce batailllon, com-
posée de 50 exécutants, a fait enten-
dre, Rue de Provence, les meilleurs 
morceaux de son répertoire, aussi les 

Sisteronnais ont chaleureusement ap-

plaudi les exécutants. 
Le 8 Août, à 4 heures du soir, 

les Touristes des Alpes prêtent leur 

concours pour la distribution des 
prix aux élèves des écoles de filles 

et garçons qui eurent lieu dans la 
grande Cour du Collège. 

Le 22 Août eurent lieu au Casino 
les adieux de l'excellente troupe d'o-

pérettes à laquelle la population a 
dû cet été d'agréables soirées, d'ail-

leurs très suivies par les musiciens 
dans ses interprétations « in extenso » 

des œuvres de Planquette, Audran, 
Lecoq, Hervé, parmi lesquelles «Les 
Cloches de Corneville», «La Péri-
chole » , « Le Violoneux » , « La Mas-

cotte », « Gillette de Narbonne », 
«La Fille de Mme Angot», «Le 
jour et la nuit», «Le cœur et la 

main », « Mam'zelle Nitouche », « Les 
Mousquetaires au couvent», etc.. 

Nos Touristes (surtout les soliste6) 

regrettèrent ces très bons chanteurs 

qui, en les écoutant, leur inculquaient 
cle quelle façon il y avait lieu de 

nuancer les divers airs d'oeuvres de 
maîtres en vue de leur donner tou-
tes expressions nécessaires pour tâ-

cher de charmer l'oreille de l'audi-
teur, même en jouant ces airs avec 

un instrument de musique. 

Le 14 Novembre eurent lieu les 

obsèques des trois victimes de l'é-
boulement descendu en bloc de la 

montagne de Montgcrvi qui obstrua 
la route nationale et la voie ferrée, 

et contre lequel la locomotive du 

train de 11 heures du matin venant 
de Marseille, fut renversée par le 

choc. Une foule immense accompa-
gnait les trois cerceuils. 

Au cortège on remarquait les au-
torités civiles et militaires, etc.. 

ainsi que la musique des Touristes 

des Alpes jouant le long du parcours 
«La Marche Funèbre» de Chopin. 

(à suivre) 
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Toutes Tractions très récentes 

U. S. Saint-Auban bat Sisteron-Vélo 
par 3 buts à 0 

Pour le 4e tour de la Coupe de 

Provence, l'Union Sportive de Saint-
Auban a rencontré sur le Stade Mu-

nicipal de Beaulieu, l'équipe locale 
du Sisteron-Vélo. 

Un temps splendidc, une belle pro-
menade, il n'en faut pas plus pour 

qu'un nombreux public se presse sur 

les touches. Les spectateurs ne sont 
pas déçus car ils assistent à une 

des plus jolies parties de la saison. 

Saint-Auban part comme gagnant 
et cette équipe de Promotion d'Hon-
neur ne fera que confirmer ce pro-

nostic en battant Sisteron-Vélo par 
3 buts à 0. 

Sisteron-Vélo, équipe de première 
série, n'a pas pu égaliser, et nous 
dirons mieux, gagner ce match, que 

grâce au goal de Saint-Auban qui, 
soit^ par chance, soit par son bien 

joué, a réussi de superbes arrêts. 

Sisteron n'a pas démérité, tout en 
ayant perdu, et c'est avec cette for-

mation que les supporters locaux ai-
ment assister à des rencontres. 

c
 , -)°(-

En lever de rideau, les réserves 
du Sisteron-Vélo battent dans une 
plaisante partie par 2 buts à 0, l'é-
quipe réserve de Saint-Auban. 

-)o(-
En sport féminin, l'équipe de bas-

kett du Sisteron-Vélo bat, par 46 à 

0, l'équipe correspondante d|e* Saint-
Auban. Le score en dit plus long 

que nous sur la physionomie de la 
partie. 

-)o(-

Demain Dimanche, à 14 heures, 
Sisteron-Vélo recevra l'excellente for-
mation de Forcalquier en match de 
championnat. 

En lever de rideau, la réserve du 

Sisteron-Vélo recevra en match ami-

cal la jeune équipe de Noyers-sur-
Jabron. 

En. baskett-ball féminin, l'équipe 
du Sisteron-Vélo jouera contre l'U-

, nion Sportive de Ribiers. 

© VILLE DE SISTERON
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MUTUALITE AGRICOLE. - Il 

est rappelé que c'est Dimanche 15 

Janvier qu'auront lieu les élections 

aux Caisses de Mutualité Sociale 

Agricole. Le bureau de vote sera ou-

vert de 8 heures à 16 heures. 

A titre d'information nous donnons 

ci-dessous la liste des candidats qui 

jusqu'à maintenant, ont posé leur 

candidature : 

Pour le 1er collège (2 délégués à 

désigner) MM. Maldonnat Marius et 

Vésian Eugène. 

Pour le 2e collège (1 délégué à dé-

signer) M. Roman Lucien. 

Pour le 3e collège (1 délégué à dé-

signer) M. Sauvaire-jourdan Henri. 

FAMILLE SISTERONNAISE. -

Le bureau de la « Famille Sisteron-

naise » est heureux d'annoncer à ses 

adhérents qu'à l'occasion des Rois il 

organisera très 'prochainement une 

petite fête de famille réservée aux 

enfants de ses membres à jour de 

leur cotisation de 1949. 

Dès à présent nous pouvons an-

noncer qu'au programme figurera 

une séance cinématographique enfan-

tine, suivie d'un bon goûter. 

De plus amples détails seront, don-

nés sous peu. 

ON PRENDRAIT EN LOCATION 

à SISTERON, un appartement mo-

derne construit ou en cours de cons-

truction au besoin, avec échange con-

tre un appartement . à Marseille. 

Faire offres à Mlle SOULET, in-

firmière diplômée, quartier du Thor 

à SISTERON. 

LE BAL DU LOUIS D'OR. -

Nous avions pronostiqué pour ce bal 

un succès éclatant et.... alléchant, 

cela en valait la peine car ce n'est 

pas tous les Dimanches que, en guise 

de fève, on trouve dans sa part de 

gâteau un louis d'or authentique, et 

M. Chaffoie, le distingué directeur 

des Variétés- Dancing sut, à cette oc-

casion, joindre l'utile à l'agréable en 

organisant ce bal sous les auspices 

de dame fortune. 

Donc la roue de la fortune a tour-

• né pour M. Eyssautier, ouvrier bou-

cher en notre ville, qui a été l'heu-

reux gagnant. 

Nous le félicitons de la chance' qui 

l'a favorisé et souhaitons qu'il fasse 

un bon emploi de cette petite som-

me que le hasard lui a permis de 

gagner en dansant. 

LA CHASSE. — La chasse est 

fermée, finis les exploits cinégéti-

ques, finies aussi les histoires, de 

longue haleine sur les gibiers tirés 

et manqués, sur la qualité des chiens 

et sur celle de l'arme. 

Les échos ne répéteront plus de 

quelques mois les coups de fusil 

qu'en promenant hors de la ville 

on entendait claquer de toute part. 

Le calme plat des bois, des landes 

est revenu ; le promeneur solitaire 

peut s'aventurer dans les sous-bois 

sans crainte d'être pris pour un gi-

bier. 

Nos nemrods vont reléguer le fusil 

et le carnier dans un coin de la mai-

son. Ces objets reprendront du ser-

vice lorsque un arrêté préfectoral 

fera connaître pour 1950 la date de 

l'ouverture de la chasse.... 

Alors gare ! ! 

ACHETERAI 
Sinistre de 1 million. 

Faire offre au Bureau du Journal. 

FOIRE. — Cette année la foire 

de Saint-Antoine aura lieu le 23 Jan-

vier 1950. 

LA CARTE DU COMBATTANT 

1939-1945. — Un' décret en date du 

23 Décembre 1949 vient de fixer dé-

finitivement le droit à la Carte du 

Combattant aux combattants des ar-

mées de terre, de l'air, de la marine, 

aux prisonniers, résistants, déportés 

j et internés de la guerre 1939-45 et 

aux combattants d'Indochine. 

Ce nouveau décret apporte de pro-

fondes modifications dans les condi-

tions d'attribution de cette carte. Les 

intéressés ont donc intérêt à présen-

ter d'urgence leur demande et à 

fournir toutes les justifications exir 

gées. 

Pour les faciliter dans leur tâche, 

la Fédération Nationale des Anciens 

Combattants (FNAC) 68, rue de la 

Chaussée d'Antin, Paris (9e) tient à 

| leur entière disposition tous les for-

i mulâtres qui leur sont nécessaires 

et leur adresse, contre timbre pour 

réponse, les renseignements indispen-

sables sur l'application du nouveau 

décret. 

A VENDRE 
petite propriété d'agrément à Sis-

teron, quartier du Gand, 9Q0 m2 

de terrain environ, en nature de ver-

ger et jardin, et bastidon de 3 pièces. 

S'adresser à l'étude de M^ BUES, 

notaire à SISTERON. 

SAPEURS-POMPIERS. — Les Sa-

peurs-Pompiers de la subdivision de 

Sisteron sont priés d'assister à la 

manœuvre pratique demain Diman-

che 15 Janvier, à 9 heures. Rendez-

vous' salle des pompes. 

Le présent avis tient lieu de convo-

cation. 

CONSEIL MUNICIPAL. - Le 

Conseil Municipal de Sisteron se réu-

nira-Jeudi 19 Janvier 1950, à 20 

heures 30, dans la salle des déli-

bérations. 

A VENDRE 
PROPRIETE quartier des Prés-

Hauts, avec Maison d'habitation, pré 

et jardin, vignes, arbres fruitiers. 

S'adresser au Bureau du Journal. 
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à chargeurs, à mécanisme interne, 
utilisant les films de 15 m., objec-
tif interchangeable Bcrthiot 1 : 
1,9 ou 1 : 3,5, à monture à baïon-
nette. Peut utiliser le téléobjectif 

1 : 3,5 F : 50. 

ËN VENTE : 

Droguerie Paul BERNARD. 

Pour vos Déplacements prenez le 

Taxi GALVEZ 
les meilleures conditions de prix. 

Téléphone 2 SISTERON 

FORD toujours Trèx 

Automobilistes... 
Méditez, l'heure H est arrivée, vous pouvez avoir IMMEDIATEMENT 

votre VEDETTE couleur à votre choix 

votre CAMIONNETTE 6Û0 kg Boulangère 13 CV 

votre CHASSIS nu 600 kg 13 CV 

vôtre CAMION essence 3 t. 5 rapide ; 5 t. super rapide... 

enfin le DIESEL 5 tonnes, vedette des camions. 

MOTOCULTURE 

PETIT TRACTEUR essence 17 CV 

FORSON-MAJOR 2S CV essence-pétrole 

Ces TRACTEURS ont tout le matériel agricole adaptable. 

Livraison de suite. 

CONSULTEZ-NOUS 

GARAGE MODERNE» Fraacis lourdan, Av. de la Libération 

DISTINCTION. — Dans la der-

nière promotion de la Légion d'Hon-

neur nous avons relevé le nom de 

M. Emile Paret, maire et conseiller 

général de Sisteron, qui vient d'être 

promu Officier de la Légion d'Hon-

neur, au titre du Ministère de l'In-

térieur. 

Aux nombïeuses félicitations re-

çues, nous adressons au nouveau 

promu, les nôtres. 

FAUBOURG LA BAUME. — Par 

un temps splendide, Dimanche der-

nier s'est déroulé au Faubourg La 

Baume un concours de boules sous 

le contrôle de « La Boule Sisteron-

naisc » avec un grand nombre de 

participants. 

Voici les résultats : 1er prix : 

Meissonnier Burle Morréno ; 2e prix 

Marrou Délaye Imbert Léon ; 3e prix 

Pau Escudié Parraud. 

' '->?<-

A l'occasion de la Ftêe de la St-

' Antoine, le Dimanche 22 Janvier au-

ra lieu un concours de boules par 

équipes choisies de trois joueurs. 

VARIETES - CINEMA 

Samedi,, en. soirée 

Dimanche, en matinée et soirée 

un grand film 

« SALONIQUE NID D'ESPIONS » 

avec. 

Pierre Blanchar, Viviane Romance, 

Louis Jouvet, Pierre Fresnay, j.-L. 

Barrault et d'autres grandes vedettes. 

En première partie 

FERNANDEL A MARSEILLE 

CASINO - CINEMA 

Samedi, en soirée 

Dimanche, en matinée et soirée 

Actualités — Documentaire 

Dessins Animés 

et un grand film 

« LA ROUTE SEMEE D'ETOILES » 

,CTHW~GIYIB 
du 6 au 12 Janvier 1950 

Naissances : Jean-Pierre Ollivier 

Guis, Avenue de la Libération. — 

Arthur Ferdinand Long, Avenue de 

la Libération. — Bernard René Ri-

card Alfonse, Avenue de la Libéra-

tion. — Raymond Roger Félix Nico-

las, Avenue de la Libération. 

Publication de Mariage : Marius 

Eugène Barnouin, chauffeur, domi-

cilié à Aubignosc et Clara Pianca-

telli, couturière domiciliée à Sisteron. 

Décès : Hilairc Marius Brunei, 75 

ans, Avenue de la Libération. 

REMERCIEMENTS 

Les familles DUCHENE, SANTÏ-

NI, LIEUTIER et RICHAUD. remer-

cient bien sincèrement toutes les per-

sonnes qui leur ont témoignées leur 

sympathie à l'occasion du décès de 

M. Léon DUCHENE 

GRASSET & Cie 
Ancienne Banque GASSIER et Cie 

Société en nom collectif 

Siège Social à BARCELONNETTE 

R. C. Barcelonnette n° 4 

D'un acte sous signatures privées, 

en date des quinze, seize, vingt 

et vingt cinq Décembre mil neuf 

cent quarante neuf, enregistré, il 

résulte, notamment, que le capital 

social a été porté de Trois Millions 

Six Cent Mille Francs (3.600.000) 

à Cinq Millions (5.000.000) de 

Francs, valeur du premier Janvier 

mil neuf cent quarante neuf, sa-

voir : 

à concurrence de Un Million Trois 

Cent Quatre Vingt Cinq Mille 

Francs (1.385.000), par applica-

tion directe de semblable somme 

prélevée sur le compte « Report 

à nouveau », 

et à concurrence de Quinze Mille 

Francs (15.000) par apports espè-

ces, 

entrainant augmentation des mises 

de fonds obligées des associés, 

dans les proportions stipulées à 

l'acte. 

La rédaction de l'article IV des sta-

tuts a été modifiée en conséquence. 

DEPOT. — Le dépôt prescrit par 

la loi a été effectué au Greffe 

du Tribunal de Première Instance 

de DIGNE, le quatre Janvier mil 

neuf cent cinquante. 

Pour pubhcation : 

GRASSET & Cie. 

Le Gérant : E. GRASSET. 

A LA MARBRERIE DE LA CITADELLE • 

Tout ce qui concerne l'Art Funéraire et le Bâtiment 

Monuments Funéraires POMPES FUNÈBRES 

Plaques et Livres Couronnes Céramiques 

Devantures de Magasins Fleurs Artificielles 

Escaliers, Cheminées Vases et Jardinières 

Dessus de Meubles, etc.... en tous genres 

MAGASIN : 59, Rue Droite 

ATELIER : au Collet SISTERON 

MENAGERES ET CONNAISSEURS 

exigez et dégustez l'excellent 

Café "HOVft 
Cafés « HOVA » marque de choix 

En vente 

dans toutes les bonnes épiceries 

Vente en gros 

Société Commerciale d'Alimentation. 

^Vspensable 

^
0
ute femme 

soucieuse de son intérieur 

LE BALAI 

EN VENTE : 

Droguerie Paul BERNARD. 

MONUMENTS FUNERAIRES 

Escaliers — Eviers — Carrelages 

Plaques et Livres en marbre 

Gravure 

Marbrerie R. GAFFIN 
Rue des Combes — SISTERON 

Devis gratuit sur demande. 

Vêtements PN ILIP 
Rue Droite - SISTERON 

Maison vendant le meilleur marché 

de la Région. 

Pour la saison d'hiver 
CANADIENNES imperméables 

doublées mouton à 7.990 frs 

IMPERMEABLES hommes et dames 

PARDESSUS 

coloris mode droits et croisés 

COSTUMES habillés tissu peigné 

à des prix très avantageux 

Culottes Enfants 

Tabliers Ecoliers 

Norvégiennes Ski 

et un grand choix de 

VESTES et CULOTTES de Chasse 

Chemiserie — Cravates 

CONSULTEZ-NOUS... 

un renseignement ne coûte rien. 

Dépannage T. S. F. 
Technique Moderne 

Dépannage Matériel Electrique 

L'Eclairage de l'Avenir 

Tubes au Néon 

Eclairage au Néon 

Enseignes au Néon 

Adressez-vous chez 

Marcel DORTAN 
56, Rue Droite - SISTERON 

Sisteron — Imprimerie LIEUTIER 

Le Gérant : Marcel LIEUTIER 

PHILIPS 
Marceau S CAL A 

T. S. F. 

Rue de Provence — SISTERON 

informe le public 

qu'elle se tient à sa 

disposition pour... 

TEINTURERIE DEGRAISSAGE 

STOPPAGE 

BRODERIE 

S'adresser : 

53, Rue Droite - SISTERON 

AVANT D'ACHETER 

UN POSTE DE T. S. F. 

voyez chez 

<G. FlâSTlE 
22, Rue Saunerie 

Modèles à partir de 8.500 francs 

et notre nouveau 

MODELE HAUT LUXE 

6 nouvelles lampes Rimlvek 

à 15.895 francs 

Agence 

RADIOLA - AMPLIX - RALLY 

— Vente Comptant et Crédit — 

AGENCE « FRIGIDAIRE » 

ATELIER DE MENUISERIE 

ET EBENISTERIE 

pYflAUD & BURiiE 
Rue de La Coste, SISTERON 

SERVICE 

des Pompes Funèbres 

CERCUEILS tous bois 

Prix Modérés 

HYPERTENDUS 
ATTENTION A LA TENSION 

Les 

FERRAND 
N° 1 et N° 2 

font rapidement baisser la tension 

Résultats rapides 

et facilement contrôlables 

CABINET DE RADIESTHESIE 

Brochure sur simple demande 

Laboratoire des Produits St-Roch 

Dr A. FERRAND 

LE POET (Hautes-Alpes) 

AU souvsmft 59, Rue Droite 

Téléphone 93 

POMPES FUNÈBRES 
■■■■■■ -

CERCUEILS (article soigné) Grand Choix de COURONNES 

PLAQUES et MAUSOLEES 

TRAVAIL SOIGNE PRIX IMBATTABLES 

© VILLE DE SISTERON


